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j. 

L a perfection des verres objectifs dépend uniquement de l’ouvertu- 
re qu’ils admettent, & de deux verres qui onr la même dif- 
tancede foyer; celui-là eft le plus excellent, qui fouffre une plus grande 
ouverture, fans qu’il produife une plus grande confufion. Car c’eft 
la confufion qui met des bornes à l’ouverture des verres, comme 
nous avons vu que l’elpace de diffufion cit proportionnel au quarré 
du diamètre de l’ouverture: ainli, quand un verre produir une trop 
grande confufion , il en faut rétrécir l’ouverture : mais par ce moyen 
on perd autant de la clarté, qui eft un article presque aufii eflentiel 
que U diftinction. C’eft donc toujours aux dépens de la clarté qu’on 
diminue la confufion, ôt réciproquement aux dépens de la riifiinéHon 
qu’on augmenre la clarté. D’où l’on doit conclure, qu’un verre eft 
d’autant plus parfait, qu’il fournit plus de clarté, le degré de confufion 
étant le même. Or, puisqu’il eft presque jmpoflible de délivrer les 
verres de route la confufion, on a fixé par l’expérience en certain dé- 
gré de confufion, dont l’effet dans la vi fi or* eft inilnfibie : & de là il 
faut diminuer l’ouverture des verres, jufqu’à ce que la confufion qu’ils 
produilèm foit portée à ce degré. 

2. Ce degré fixé de confufion détermine donc l’ouverruredes 
verres obje&ifs; & chaque verre acquiert par là là jufte ouverrure. 
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Or on trouve que, plus le foyer d’un verre en efl: éloigné, plus suffi 
efl grande l'ouverture qu’il admet: & c’cft la raifon, pourquoi on eft 
obligé d'employer des verres objectifs d’une grande (fiflance de foyer, 
quand on veut groffir beaucoup les objets , & les grandes multiplica- 
tions ne demandent des verres objeftifs d’une grande diftance de foyer, 
qu’entant que ces verres admettent une plus grande ouverture. Car, 
plus on veutgroifir les objets, plus il faur de lumière pour proeurcr 
un fuflifant degré de clarté; or la quantité de Jumierc dépend de l’ou- 
verture du verre objectif: de là il cft clair, que fi l’on avoit deux ver- 
res qui admettraient une égale ouverture, quoique leurs diftances 
~ de foyer fuflenr différentes, ils pourraient être employés à produire 
la même multiplication, 

3.. Donc, pour perfectionner les verres objeftifs , il s’agit de 
trouver de tels verres, qui admettent la plus grande ouverture, oucé 
qui revient au même, qui ayant une ouverture 'donnée produifent la 
moindre confufion. Or cela doit s’entendre des verres d’une égale 
diftance de foyer, car fi l’on vouloir augmenter la diftance de 
foyer, il ne ferait pas difficile d’obtenir une suffi grande ouverture 
qu’on voudroit. Le plus grand avantage -fera donc de' trouver 
de tels verres, qui ayant, une petite diftance de foyer, admet- 
tent une ouverture suffi grande que les verres ordinaires, dont la dif- 
tance de foyer efl fort grande. Par ce moyen on parviendrait à des 
lunettes afiès courtes, gui produiraient le même effet que les grandes 
lu nettes ordinaires ; ce qui ferait le plus grand avantage qu’on puiflefon- 
hairer. On a remarqué , que fi l’on veut groffir cinquante fois le dia- 
mètre des objets, il faut employer un verre objeftif qui admette une 
ouverture de trois pouces en diamètre; pour cet efter, en fc fervant 
des verres ordinaires, l’objectif doit avoir 30 pieds de foyer, On 
gao-neroit donc beaucoup ii l'on pouvait Trouver un verre d’une moin- 
dre diftance de foyer, qui admît la meme ouverture, 6: le profit feroit 
d’autant plus grand que la diftance de ce verre feroit plus petite. 

4. Ayant donc déterminé non feulement les verres (impies 
qui produifem la plus petite confufion, mais ayant auffi donné la con- 
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Æruiftion des verres doubles, triples & quadruples, qui peuvent être 
üiftiiués à la place des (impies, & qui produifenr encore une beaucoup 
plus petire confulion , il fera aifé de rirer de là tout ce qu’il faut pour 
la ptrfe&ion des verres obje£tifs des lunettes. On pourra même don- 
ner des verres objefttfs triples & quadruples , qui ne proàuifent point 
du tout de confufion ; & puisque ces verres admettront une suffi gran- 
de ouverture que leur figure le permet, ils nous fourniront les verres 
objectifs les plus parfaits qu’on peut fouhaiter. 

5 . Il eft donc clair que la perfection des lunettes dépend de 
la folution de ce problème ; de trouver parmi tous les verres tant /im- 
pies que multiples , qui ont la même défiance de foyer , celui qui admet la 
plus grande ouverture . Or je parle ici des verres dont les faces font 
exactement fphéiiques, puisque c’eft h figure qu’il eft le moins dif- 
ficile de donner aux verres. Cependant on s’écarte bien fouvent de 
cette figure, furtour les arriftesoui n’apporrenr pas tous les foins pof 
fibles à leur travail; ôt de làvienr qu’un verre n’admet pas fouvent 
une auffi grande ouverrure qu’il devroir admettre (ùivanc le calcul. 
Mais, puisque la figure fphérique n’eft pas Fa plus convenable pour les 
verres dioptriques, il pourroit bien quelquefois arriver que l’ouvrier 
s’écartât fi heureufement de la figure fphérique, que le verre adrnet- 
troir encore une plus grande ouverture , ce qui feroit fans doute un 
grand avantage ; mais, puisqu’on ne peut pas conter fur un liazard fi 
heureux, & qu’il fcmble même impoffiblc de donner aux verres une 
autre figure preferke avec exaCtitudc que la fphérique, on eft obligé 
dans la théorie de s’arrêter uniquement à cette figure. 

6. Je commencerai donc par les verres (impies, & je remar- 
que d’abord, que l’expérience a déjà donné à concoure, qu’il y a une 
grande différence entre les verres d’une même diffance de foyer. Cet- 
te diftance étant donnée, on peut faire des verres qui font, ou piano- 
convexes, ou convexes des deux côtés, ou enfin des ménisques. Or 
on a obfervc, que les ménisques n’admettent qu’une très perite ouver- 
ture, furtout quand U concavité eft confidérable; ôtunverrephno-con- 
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vexe admet à peu près la plus grande ouverture, quand on tourne fâ 
face convexe vers l’objet. Mais, par ce que j’ai expliqué cy-deflus, on 
peut conclure qu’un verre convexe des deux côtés, dont un rayon elt à 
l’autre dans la raifon de. 2 à 17; eft le plus propre pour ce dcflein, 
.quand on tourne vers l’objet la face la plus convexe. Mr. Huygcns 
avoit mis ce rapport comme 1 à 6, ayant fuppofé la raifon de rétrac- 
tion de l’air dans le verre comme 3 à 2 ; mais, puisque ce rapport eft 
plus exactement comme 3 1 à 20, il s’enfuit de là le rapport comme 2 
à 1 7 à peu près. 

7, Quand je traitai cette matière en général, pour la pouvoir 
appliquer à ions les verres, j’ai nommé la diftancc de l’objet devant 
le verre “ et, & la diftancc de l’image après le verre ~ a, ôc en 
pofanr le demi- diamètre de l'ouverture du verre ~ -r, l’cfpacc de 
ditfulion a été trouvé exprimé en forte: 

t xx Q -4- *) ^ ^ a y vae ÿ 9 
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où j’ai mis pour abréger (i — 0,93819. & v “ 0,233.69: mais 
la lettre dépend de la nature du verre, félon qu’il vit limplc ou mul- 
tiple, Orà préfent, comme il s’agit feulement des verres objectifs, il 
faut pofer la di fl an ce de l’objet a “ to , & partant i’cfpacc de di*Fu- 

fion fera ~ . Dans ce cas, la diftancc de l’image a eft égale 

a 

à la diftancc de foyer du verre: donc, fi nous nommons la diftancc de 

foyer du verre ~ l’cfpicc de difiufion fera en général “ , 

F 

d’011 je tire la conftruétion des verres fuivans , qui font les plus parfaits 
dans leur cfpece. 

I, Drs verres n/jef/ifs jimplrs. 


8, Les plus parfaits de cet ordre donnent K “ 1, & l’ef- 
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pace de diffulion ” — — . Or la diftancc de foyer étant donnée 

= F> 


— p ( j es deux faces de ce verre doivent être formées ea 
forte. 


Le rayon de la face 


antérieure ~ 


poftérieurc ~ 


P 

1,62740 

P 

0,1907a 


0,61448 p, 
$, 24164p. 


II, Des verres objeÜrfs doubles. 

9. Les plus parfaits de cet ordre. donnent K ~ o, 19183, & 

♦ + n XJC * 

partant l’efpace de diffufion — 0,19183 - — , qui efl: plus que s 

, P 

fois 'plus petit que dans le cas des verres fimples. Et fi la diftance 
de foyer efl “ p, les faces doivent être formées en forte: 


Le rayon de la face 


du premier verre 


anterieure 


1 

j poflérieure “ 


H 

1,62740 

H • 

0,19078 


1,22 8$S p, 
10,4 8328/7, 


du fécond verre 


antérieure ” 


t 


poftérîeure “ 


3,06402 

~ H 

I>= 4 îiï 4 


= + °) ff 5274 p t 
— — s,6o$^p. 


III. Des verres oljeSflfs triphs . 


10. Confidérons premièrement ccs verres triples, qui pro- 
duitène encore un efpace*de diffufion, mais qui e(t le plus petit dans 
fon efpece. Pour ces verres nous avons ^ “ o, 042 1 7 , & l’efpace 

H XX 

de diffufion ~ *0,042 ij . — — , qui eft presque 24 fois plus petit, 

P 


Mim. àt i'eicdJ. Ttmi. XVII. A a 


que 


Ffc. 9 


I-'ig*. '*■ 


Fig, il. 
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que fi l’on employoit un verre fimple. Or les faces de ces verres doi- 
vent être formées en forte: 


du premier verre 


Le rayon de la face 

r * 3 p 

1 antérieure “ — ~ -f 1,84344 p, 

1,62740 T ri 

1 a p . . 

poftérieure^ — - = + U, 7M 


du fécond verre 


J'ancérieure ” 
| poftérieure ” 

L 


3 P 

3,06402 
— 3 P 
i, 24 ï 84 


= + o>97 21 *Ft 

ZZ — 2,40801 /-, 


r. 


antérieure rz 


du troificme verre< 


I poftérieure rz 


3_P 

4,50064 

" 3/> 

2,6824 6 


— + o, 66657 /», 
ZZ — I, 11838 P . 


IV. Z?rr rem’.r olje&ifs triples 

qui ne produifeitt auettnt corift/Jîon, 

11. J’ai trouvé plufieurs efpeces de verres triples, qui ne 
produifent point de confufion, puisque la valeur de K y eft égale à 
zéro. En voici donc les 3 premières efpeces , que j’ai développées 
dans i^précédcnr Mémoire, comme les plus propres à la pratique, 

.Première Espece. 


Fig. 11, 


Le rayon de la face 
P _ 


du premier verre J 


(antérieure =z ~ + 0,45868/-, 


| poftérieure = + S ,Si*«7 P, 


du 


anterieure 


du fécond verre 


du troifieme verre-} 


187 

0,80834 


|poDM«<= -f — 6 = 

P 

1,69220 


j anté 


anterieure 


du premier verre 


! poftérieure zz — — ” 
L 0,74354 

Seconde Espece* 

I*e ray on de la face 

[antérieure zz — ~ — - — 


2,1801(5 
P s 

0,25558 


du fécond verre 


^poftérieure ” — — 

■ „ 
antérieure zz — - — zz 
4)10475 

— P 


poftérieure “ 


1,66900 


du troifieme verre 


du premier verre < 


V 

antérieure zz — ZZ 

1,11624 

poftérieure zz — ZZ 

4^95 5 

Troisième Espece. 

Le rayon de la face 

antérieure ~ ^ — 


— t, *3710/1, 

— 0,44544 p % 
+ o, 55054/1» 
+ 1)34493 P’ 

+ 0,45858 p, 
+ 3 , 91*67 P> 
+ 0,24362 p, 

— o,599i^ P . 

+ 0,89586^, 

— 0,23984/*- 


poftérieure 


2 )73â93 

= — P 
0,32038 
Aa 3 


- 0,35591 p , 

- 3 >'** 3 °P* 


du 


Fis. <»• 


Fiç. 14 
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* 4 * * , 


' du fécond verre , 


antérieure 


poftérieure 

. 


du troifieme verre, 


anreneure 


0,23238 

P • _ 
2,6681 3 

yP . 


poftérieure ~ 


1,651220 

P 

°,743 54 


+ 

+ 

+ 


4, 3°33° ^ 
* , 4 

0)37475 Pi 
O; Î 50 S 4 /) 
1,34802 P , 


V. verres oljcclifs quadruples 

qui ut produiftnt atteunt tov/'ujïvn. 

12. Puisque nous avons déjà 'des verres triples, qui. font dé- 
livrés de toute confufion, il fémblera fuperflu de rapporter des qua- 
druples; Mais,- puisque dans les triples il y a des faces dont le ra) on 
eft fort petit, on fera fouvent mieux de fc fervir plutôt des quadruples, 
desquels je n’ai rapporté que les efpeecs qui ont des faces le moins 
courbes. En voici donc les deux efpetes que j’y ai développées', ac- 
commodées à notre deïlèin. 


ng. jf. 


du premier verre 


PREMIERE Espece. 

Le rayon de la face 

* 

antérieure — ZZ -f 

0,53642 

poftérieure zz — ? ZZ 4* 

v 0,06288 


1,86421/?, 

1 5,50367/), 


du fécond verre 


antérieure ZZ 

0,75081 

poftérieure ZZ — - — 
0,44103 


— + 1 , 33*50 /', 
rz — 2,26742 Pi 


« J 


v 


du 
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[antérieure zz — zz + 0.79700. r, 
dutroifiemeverre,/ 1 ^5-i73 

! poftérieure = = - i, S : S7 ep, 

j antérieure = — £ — = + 0 ,«8oSs p, 
du quatrième verre J l A^9 12 

poftérieure “ — — ^ — — „ 0,86257/-. 

L MÎ934 ' 


du premier verre 


Seconde Esfece. ' 
Le rayon de la face 


antérieure zz 


o ' T^n — + 3 j 60647 P* 


du fécond verre 


j pottérieure = -Z_ = + 30,75523 p, 
■ Jant&ieurc = -jJ- = + ,, lgo «o A 




_ — P _ 
8183 


| poftérieure zz - 5>43783 p> 


antérieure ZZ — — — zz + i, 


du rroifiemeverlreJ °j99°5^ 

poftérieure ZZ — ^ — 


00950 p, 


r 


o,6Ss8a 


— “ J > 45 8 1 7 /?, 


du quatrième verre « 


antérieure zz — ^ — zz + o, 666 89 », 

1 )43950 J n 

poftérieure zz — zz - 1, j 1085 ». 

0,90020 5 1 r 


Aa 3 


i3- 


r, z . i*. 
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1 3* Voici donc cinq verres ôbjeélifs qui ne produire nt aucu- 
ne confufion, trois triples &deux quadruples. Si la pluralité des ver- 
res ne fcmble pas convenable, les triples mériteront la préférence, 
mais, fi l'on demande une grande ouverture, on employera avec plus 
de fuccès les quadruples. Car, fi l’on ne veut admettre qu’une ouver- 
ture, qui ne comprenne que 60 degrés de la face la plus courbée, le 
demi - diamètre de l’ouverture de la première efpece des verres triples 
fera” 0,22 27/», ou ~ $ p‘, & de la fécondé efpece “ o, r ijiy />, 
ou 4 - jpj & de la rroifieme efpece “ o, i 830 je, ou $p. Or, en fe fer* 
vant des verres quadruples, la première efpece admettra une ouverture, 
dont le demi-diametre fera o, 340 p, & de la féconde efpece 
; — 0, 3334 fi ou de Fune & de l’autre à peu près — y p. Or, 
dans les lunettes qui doivent grofiir beaucoup, il y a encore d’autres 
circonflances auxquelles on peut fatisfaire par une moindre ouvertu- 
re, & dans ces cas on pourra fe fervir avec le même fuccès des ob- 
jeéifs triples. 
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